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((_ Zucker Baby�'�{ !_.' · :rr{;;;".'.·� .-·:

Film all=d de Pm:y Adloo, one Mari,on, Sagebmhl el Eisi Gulp.

·Suivez�moi}�ut1.e_· homme · ._
e ·la prcmictt fuiagc: 6 i:om{,ietJ Iouant.Jes Herqsle Poirot, la gro�
cloquenre, pique er, &rand i111g/dur. • se faufile 'd,ns Jes sa1,-il11e,djl5
unc piscinc cou,i:rlc doat I'csp:icc' soutem:u.'ns }u.squ';.i dkouvrir son 
Jimit6 e$t ioumOiseml!nt dinonO: · idenritC, k · foacb·onncment de la 
p,r Jes gc:stcs i:uoits d'wi b:il,yeur RA TP. alknuznde- et des grilles de 
qui ,n netroie Jes bords. Enlrr: fl:s, IIUVIU1 de son personnel. Tour ·pi 
mtm pow11mt. J'cill ne souffl'C pas· pour :mfrer a .coint:er, .devJD( iu:f 
de l'ilIOit� df:S ilng]es cl g,irdc le .  · distnoutcur de bicn: 'e1 de t,,i1011s 
secret de ·sa inobiliri: dont ·sew de chOCl)/a( Jc Jeune hommc blond 

· pro.ice :i p/aisir un ciionrii: · coips ·· qu'cllc s'cst tn&u:i, tet.e, comine' Un· 
qui flow, inerte: jouissant de SOIi '«tube» du }our, « Sug:tr &by»; 
c;mi:;dc.JibcrtC si inSoUwaancc: qu'clJc ci:,nvoitc comme U1'·enfa.nt 
qu'on en est Jes premiers surprii. de 4 ans veut Jc sucn: d'orgr: maff': 
On CI(!il, d':ibord q_u'it•S:•cit. �:'fD.. quc c.tposc ,i la !mr.,que de la (o,re. 
t::1davre.. ·. · ,  ., 

· 
• , 01, assiste ulor.; a J.1 mCtamorphosc

Unc cDtrce cll'Dlab'ai: It:uisic, car. du pcrsonnage· qui pa.SSt! ourre k 
tout Je film rnCt>nJ:: l a .  'mir.Jc:il:w;.!' naiculc, 1 /e grotesqUJJ mime, /'im• 
mobilitc d'un iadi>idu oppim;iiji' prob.1bilirc de . la. ff!nrontre pour 
men('rei-ne d�.,ou.s CQ� p.1?'0c- :11T1ener k de.sun p I.a S<rvir sur oo 
sinistrcs COntra.intcs sin.on dCS'ha.n• p:liL naag:t oti c/Je troui•e la gr.ice 
dic,ps. · . 

' 
d'inwnter LOU$ ks bonhc=,' en 

D fauc din:: quc l'Cnotm.a bouic p.1rticu.Jfcr cdui d°:Jimu et d ,etre·
flowmte n'est auttt quc Marianne alm�. 8 sa guise, dan5 un a:rin 
Siigcbn:chl, J a  muse de Percy lafX!g<ur qui trohit /:, (on:,: do 
/\d/011, dans /'un de o:s roles inimi - d,sirs d'abort! inavouc,; ct qw· 
tables, qui dCfagc toutc ·rcm:ryjc CC/atc·soudmi, S:Jns flJu(Sd pudcur. 
d'unc produ<:uoa .cinmia1ogr3phi - /3 midincrcc clan! bicn di:cidce ,i 
que in.inim,n1 persannellc. · pousser ses naT1-etesjusqu'li /'exp/�
Pour la •petite histoire� elk trov:u1Je sion ind me de tout son Ctre. 
au "Bon Rcpos », Um:· cntrtpri»: P:lr miracle, p pilSSC: J'Crolismc, la 
de pompcs runcb=, otl c/lc kn-c, coc;rsscric, Jmcongruiti: des si<WJ• 
1,abille /os mons, sa seu/c compa- lio11.� uno pointo de tcndn:ssc di:j:i, 
gnic quotidlcnnc. cntrc dcux me: brcf, l'imagimuion s:,ns comple:ce 
rros, qui l'llmeam,r Ct ,. mmcoenr de J>,,cy Ad/on qui inYC11te un 
s:ms qu 'die ne p,1tlc a un etrc genre bicn · ti lui .  Le choix minu• .
vivnnr. Des vtl-cl•vicnl sinistn:s otl tie.ux des pl.'Jns, des lurmC/"CS, des 
Marianne prend /cs allures ab/Ir - profils indique combien Ad/on 2 

lUC$ d'unc Zouc, dans Jes mci/Jcun w,u/11 donncr un aspect huis dos 
moments de ses prodigieu.Y skerc· defendu ti SOIi film quYI eavi:Jopp,, 
ches.  Pou d pcu, Percy Ad/on pose des rou/eur.; d'un porno inspire, ati 
une gaze d','r1e:Jlil� sur k Heu le ii divague. avec t:1knt. av« «lie 
plus sinislrrmcnt quolidicn, Jc cjuai, .humcur '1'Catirc. un humour nm: 
/::1 rame de metto, j1uqu'n ce que le qui camctCn:;e toute son �mtre, 
spccratcur plonge, S3./L� meme s'en m,iis qui · ncccssilail sans doutc de 
rendre compte, dans 11n live cvr:il/c pa.sser d'abord par le gmr,d suca!.s 
d·unc rare f:Jntillsie. C'est nlors que de« &gdad Cut:» pour slmpoSt:r 
Mananne .mcnc le b a l .  La gro,;sc au public, si1,011 ,i /3 critique. « Su­
fcmmc. a.pp.1remment abrotl� par gar &by», tit.n:: d'un 5uGCCS ;,.n-' 
la /)'!S8arcur d'unc indccrotta.b/c . slait;, traduit �" al/cmnnd p.1r << zu.

solitude, s'«.lairc sotufaln et toul Jc ckcr Daby », ri:al.i'.si: uois an s avant 
film d!lnse cnlrr: le rose cl Jc bleu "Bagdad Cale», .est peut-itre Jc 
d'un songa c:J.l\!:S$C dans le sens du meillt:ur film de /'auteur :il/cmrmd. 
(;wu,smc, cntre la grO.cc ct le rirr:. k plus fou en tour . cu. Jc plus 
Un jcwie hommo b/011d co11dulr Jc dillici/c, un vrai pari de cilld.<te ti 
1r.1in. £/Jc nc 1-r:ut plw l'oub/icr. 11epiumnnquer. AmedtGASPERI 
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SPECTACLES 
Le retour des dresses 

plantm:euses 

Des sltuotlons vlsuelle, 
formkfablement comfques. 

� Zuckerbaby 
� de Percy Adl�n
"i '' .. UCKERDABY" (realise 
=!; .A. avnnl Bogtlad Cafe el Rosa­
U Ii<' Goes S!top11ing) donne la de 

n&:essairc .I ln comprehension de 
l'o:uvre dcsormais lmponantc de 
Percy Adlon. Avec moins de fanrni­
sie et de moy<ns. ii dit plus precisl:­
mc□l el dans sa lan;ue, en al• 
lemand, le propos iniual dont les 
films ne sont quc les variations. En 
choisissan1 commc heroine symboli• 
quc l'cssenct meme de lu dcsherhee 
rnoderne (unc femme lrop mun,, 
Lrop grosse. lrop pauvrc. twp 
sculc), ii donne !cur chance Ii ceux 
qui en onl le mains. prolctalres 
d'aujourd'hui quc lcur disgrace a 
mis Ii la pone_ des cit/:s trop nnntics 
du mondc le plus richc. El c'est 
chaque fois le meme parcours lnl­
Lintique qui fail prendre en main 
son dcstin 3 ht gCniak intcrpre1e, 
Marianne Sagebrecht. retoumanl d 
son pror.1 les situations les plus des­
esperees par le bonheur des nutrcs. 

Da.ns ce premier film. Marianne 
Sagcbrechl va changer la vie d'un 
modcstc conductcur de metro, que 
sa femme ct son trn vaa oat vidC de 
10111 cspoir cl Cn�rgic. en le noui:ris­
sant. e11 le rcmphssant nu proprc cl 
au ligure des bonncs choses de la 
vie; l'amour cetebrC pur la nouni-
1urc. la chair sous tou1cs ses formes 
accoupli:cs, dnns des cc:rcmon!es 
dcllcieuscs. Le rclour de l'epouse 

ucurlatre. le travail sempitcmel et 
nbru1issan1 ne pourront plus dcsor­
muis effacer le goiit du bonheur 
panuge. L'obcsite. pounnnt univer­
sollement condnmnee, devicnt icl 
!'image symboliquc de la generosilc 
qui. elle. he pcut ctre excessive. Le 
trop-plein et le debordemenl sont 
les armcs memcs de la vie el ccUJ( 
qui pretcndenl les combaure en 
sont souvent des ad,-ersaires dcgui­
ses. 

En choisissant ceuc imerprcte 
« enormc », Percy Adlon crce des 
situations ,.,suelles fom1idablcmcnl 
camiques et emouvantes, qui sonl 
Cvidemmcnt 1•art meme du cinCma : 
pour une fois, l'image dit quclquc 
chose de plus que l'ecrit. fnisant 
basculcr ce personnagc un peu 
monstrucux vcrs la �aute. par un 
seul mouvemenl de la grace. un 
inlimc dcssin sur le visage. Au 
contrairc du discours suicidaire ct 
morbide de /(1 Grande 8011/fe, de 
Mnrco Ferreri, qui decrivail l'ago­
nie du mondc d'aujourd'hui par 
l'exces de plaisir cl de chair, Z11c­

kerbaby ouvre la porte .i un rnonde 
toniquc quc la volonte constructive 
de la femme tnlnsformc en pnradis 
des aujourd'hui. 

Le cini:mn curopeen {allemand 
plus encore) s'esl fail souvenl de­
puis la guerrc le cilantro du malhcur 
ct de la desesperance : Fassbinder, 
toujours, Herzog, souvcnt. Wen­
ders, longtcmps nous onl dl1 la Lris­
tessc du monde rcpu, aux est.omacs 
rcmplis, aux tetes vides. Us om 
laissC s'C:couler devant nouli des vies 
sans bonheur cl sans avenir. faisant 
nllcmer la rnge, l'amerlllnie ct le 
n/:anL Le choc de Bagtlad Cafe,
conlirme pnr les deux aulrcs volets 
de la trilogie. c'est celui de dccoo­
vrir un cinema oll la v[e et li1. 
volonti: prennent le dessus, a tra• 
vers la m/:1:1phore de ccltc femme 
crop grassc, Lrop mure, mais qui 
rcnverse les montugnes de l'impossi• 
ble par sa conqueu, de l'arnour, par 
le lriomphe d'une civilisation obsti• 
nement bCdoniste. Nous voici rcve­
nus au culll: des plantureuscs de.:s­
ses. aux mamcllcs pleines., au vcntrc 
lccond, symboles (esperons-le !) de 
ceue Europe de demain donl accou­
chcronl les cineastes. ■
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